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Htni 1c pctit grow 'crivairs GvoltGs, mfwc s'i1s ont rcu leur &ducatio
Jns les LyC&es FrunRais, :1pprtcnant a wne TradiTion cultur]1c mCitErranG-
cmwc, Fachi Iktujcr: se isTingue par 1'attention qu'il prtc au contcnuم 
sociologiquc €vidcnt : amur dc Ia merc, amour de l'univers, rEvoltc violente
contre le5 traditions ou nosTalgic dc ces mEmes traitions, recherchc d'un
@quilibre entrc la nouelle sdcift& urhaniste et 1'ancienne.

En 1969, ce poEte ronacier lance ans ل 1e puhlic, dcs romans, a 1'Ecriture
rageuse de dElire o il se 1ibEre du descriptif, de 1'explicatif, au profit
du 1angage critique.

L'EscarEo٤Entet6, ,L REpudiatioه
font et deeurTent ceuvTes majeures de notre temps.

A une heure o la cellule sciale, 1a famnille est en lutte aux pires assauts,
de la prt du inde, de la ittErature,de 1a lEgislation, a 1'heure ou trop
de meres oublient ou nEgligent les devoirs essentiels de leur eharge, Boudjedra
enregistre, dans ses roans de Temarquables bandes d'accualite sur 1a rEalite de
la maman AlgErienne. Cette ambiance exotique d r61e de la mEre, presque 1e me­
me dans le mnde, i1 le pressentit.

La mere au sens habituel, du teme, c.a.d. 1a femme mariEe dotEe d'enfants lEgi­
times, est u personnage relatif et Tridimnensionnel. ReEatif parce qu'elle ne se
congoit que par rapport au pre et a l'enfant. Tridimensionnel parce que, en plus
de ce double Tapport la mEre est aussi ume £emmne, c.a.d. u €tr spEcifique douE

pouse ou'ة d'aspirations propres qui n'ot souent rien avoir avec celle de  ا1
les dEsirs de 1'enfant.

Il est donc impossible d'Evouer 1'u des mebres de 1a micro-sociEte failiale
sans parler des deux auttes. aا relation triangu!aire est non seulement u fait
psychologique mis aussi une rEalitG sociale.

' Si Claude Blane est )"أ ا'ى amnsEe a €tahHir 1es differentes catgories on 1'on
puT clsser ue mEie, Budjedr a choisi la maman aui sera touT Ala fois : la

، sereine et tendre figure 3 5t€ de 1a nGgligente, de mce quc la paresseusc prait
.G6t de 1a scrumuleuse, 1a confidente, 1'autoritaire et 1'hypcr proTcctriccة 
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(1): ٢eux Su LEs MWres - Haris - ition لا Sco1pion 196t
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Cc pofesscur de phi !osnplic cherchG ت a dCnotrccr lc chI1tanisme rcIigicu,
la polyg:unic, 1c mri:gc cs jcuncs fiIIcs trci±cct au:torzc ats. (:tCatUur
libcrtin 1l a cssayE c filmcr sa jcunessc ct son dGcor.

[n effct, trCs t6t, 1enfant :lgGricn inTEriorise !c r61c.c s: mErc ct conpren
conLicn sa situation cst prcairc.et fragilc au ioycr. I1 resscnt avcc angoissc
1a dination eTla supCriorit& du pEre par r3pport a 1a m8r.

Rfptdiation pourrait €tre considErGe comme autobiographiquc dir 1'auteur deا 

1'EcareotFntEtE
" lans la mcsure ou j'ai eu personncllemcnt des problEmes avec mon pcre,

quan il a repudic m mere? J'en ai Enommenent souffert "(1)

Tout figure dans ses mElodramcs, dans cette ambiance du pays rEel : d&ographie
galopante, enrichissemenT de la nouvelle bourgeoisie face a 1a mis&re dc cer­
tains pysans, 1aspiration de 1'AlgErie tout entiere, A um mment de son his­
toire, dirigEe vers 1a libert€ et 1a vEritE.

a mere dceure le cenTre, elle en est la flamme, elle en est l'ElEment sine quaا 
ion, chacu la reconaft de bon coeur dans 1a famille. Cette mre simple, ordi­
naire accoplit jour apres jour ,et 1e plus souvent dans la grisailled'une vie
sans relief, cette mission a 1a fois sطu lime eT irremplagable, avec un total ou­
b1i de soi

Boudjedra, par u modeste effort veut nous aider a passer du magique a u Etat
de censcience, du spontanE instinctif a ume libertE adulte et raisonable. Pour
Tous les ages eT a tcus les maents il nous la presente omniprEsente et ommipo­
tente A 1a fois.

Nous croyons qu'elle vivra toujours, et nous nous contentons naffs, cristes naffs de cette
cerTitude tranquille et inemprimEe qui nous laissera hebtEs et vides, terrible-
ment mutilEs, 1e jour ou d'une prEsence perpEtuelle, elle deviendra pur nous
ue absence camplEte.

Dans chacua de ses romans, Boudjedra parle du fond de sa prison circulaire, en­
fem& sur lui-mee dans sa caveme maTemelle en quete de la maman ou femmne r٤­
pudiEc, ala recherche d'ue imnocence primordiale loin des s3ccages, attaauanT
cette espcc de synthEse mythique mgique, ,rotigue ة sentimcnta1 d'unc ciwilisa­
tion entiEre, la faisant passer dc sa fomne orale A 1'Ecritur.

Fenda1a, MTrinctte : "I:treticn avec RAchd Boudjcdra" Jans{ا]: 
R26seNceFrancOpIROIIe Hrintenps 1979 ٠/٠-٠
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PREMIER CHAPITRE •

PrEsentation des Mamans

" 0 aime sa mEre presue sans le savoir, sans le sentir,

car cela est naturel comne de vivre, et on ne s'apregoit

pas de toute la profondeur des racines de cet amour qu'au

moent de la sEparation demiEre''

Mupassant (Gy)

Comoدe la Mrt

Paris-Albin Mchel, 1950, P.372
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1,' iد iviua ncxistc uue Par : faunill, silc mtt:1t ion 1a not ion Uc cl:
ati cxisTc cncorc, sa١s Jes {emns pl14 :cptGs ?i 1;1 vic contenrxnr;1ir. lr
nUn dc l [:unille constitte une pIis5:ICc. FOur COr:rCndre 1'imxrTance cu
non qui primc la rCaliTC Histoiuu ct socilc, i] faut sc placer uan 1a
loRiquc dc 1'honreu, dt prcstige cT ulc l: potcction algGricnnc o orient:lc.

Routljeura p:Trlc e 1a ccllulc failialc alg6riennc avec fore t vCrit&. C'st
en mEnu tennps 1'AlgGFit, 1c MTtghrcb, 1c monc arabc tout cntier, sa force ct
sa faibless, son pssE ct son prGsent, ml avcc violcncc ct 1yrismrc. -vo ما
1ont€ d'exagCration cst parfois si manifcstE en cc qui concemnc 1a m&rc, femmc
et objet avcc lcquel on s'amsc, on 1a consumomc et on 1a rejctte, on 1a rdpudic,
on la violcct on la mEprise.

E11e n'estparfois qu'ue chair A donner du plaisiret un inst ur entد a faire
des enfants. Elles dcvient impretE constante et interdite en mEne tcnps que
1'sanctuaire rEservE''.

Le mythe de la mEre se montre dans le sybolisme polyalent de la maison, ce
cadre nomal ou se troue la maman, @voque 1' i geم de 1'abri, du refuge, de 1a
protection, de la scuritE: en un mot de 1a mEre. L'homne sollicite 1'inter­
vention de la maman, en ce qui concmne son mariage, son divorce, pour donner
u no a ses enfants ou prendre une dEcision familiale.

Le fils recomnaft a sa mEre le droit de decision pour tout ce qui se rapporte
a sa vie privEe.

Ammureuse de la nature eT de la vie, Sido mEre de Colette est Ccme MEssaouda
1001 AnneEs de 1a Nostalgie), toutes deux sont sources de vie

et de force.

Pans 1AFEpuiation, 1a mere 2ohra se sent douceent EcartEe, c'est alors que 1e
fi1s, se rEwolte contre.le pere et contre tout ce qu'il reprsente.

Le fait est dans 1'exigence iposEe aux femmnes, on rEclane une vertu que 1a mcrale
prEdomninante n'impose pas au hommes, ni au memne degr&.

La mmoire de Boudjedra se fait exploration et dccouerte, inTerrogation et in­
vention. Ce n'est pas ue crEation inconsciente, le point de d@part Etant un sou­
venir auquel se joint ue forte Emotion. Chaque heure de son existcnce occtpc
par unc prEsence aimCc, ch:que EvEncNent, si 13nu soit-il se rapportant 5 u €te
chEri,devicnncnt crEateurs d'uc capacit€ et d'unc puissance de fixation dans unc
continuitE conFuse.

./٠٠٠
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٠٩- و n:tturc aue lon p١t1ع٨¢ e5iqur du tcIT, Un forUe٤c٤٤:c٤٤olث١:١ 

if٢ieilerrnt ind i«Ier, t:١nt [٤n cKccllene lc 1ic des cot igRits, 1'<-
ptc o sc coHfonlnT ct ٤ rCsolvenT toutcs lcs ant iromnics. Iruacnsc :u SetIs
Ctر ologire u ل tcme, ell¢ rEcorilic 1es confins.

' Non, o٤ ne p:1rtt pt5, on nc discute pas, vec uc fema. Siml cIent
o 1'infomc {ce soir, ilya dlos visites) on la convoqte. on la
conwamoc et plc-mclc on I'&poosc (on 1a marie ou on 1a rpuic, on
1a gifflc ou on la ch:sse, on l baT o on 1a flattc - jamis ou pres­

,uc on mc voit en cll€ un attrc, aussi positifquc soi, et qui auraitو 
commc tput un chacun, quclquc chosc donncr ة ". (1)

L mriageع &tant parfois u cم affaire d'intEret, les &pour ne s'€tant pas
• choisis eu-mEmes; mais aynt 6tE choisis par leurs parents, pour des raisons

dc rang social ou d'argent, 1' u eTه 1'autre trouvent dans leur uion non ps
1"amur mais 1'ennui.

Cah ne parlaient que rarement de cette crise qui mit leurs familles en mArge
et prEcipita leuT mariage avec des hoaes qui n'etaienT pas de leur rang social,
1'un manoeuwre dans ue papcterie, 1'autre crieur dans um bordel.

'' EIles vaient ج Et€ bradEes aعu premiers venus car leur famille awaient
subi 1e comtrecoup de la Seconde Guerre hondiale et avaient fait fail-
1ite, 1e mcme 5our." (2)

Budjedr douE d'un certain hunour et d' sens de grotesaue a dEfaut dune
satire qui ne ut ج s'exercer sur 1'irrEel, revient sorvcnt au fait fondamental
dans 1"Insolation er dans±aREpidiatiOn,1a faiblesse et 1'inferioritE de 1a

 لا

feme : de la mamRan 2oubida racontait souvent A son enfant que son mariage avec
si 2oubir n'avait €t€ que la conclusion d'une affaire financiEre puisque la
fanille avait besoin d'argcnt. ٠

Selmua n'avait janais os€ avou& a son msri ni A son fils qu'elle avait €te violE
par son beau frere a 1'age de seize ans.

(1): Mscfer, Assia AKesbi: Dpcn3ngede 1a Mre ay Crrefourdu Plsigrc1 et du
Scia}, Tlese - Paris V, i%79, p. 120.
 ك

(2}: R. Boudjedra, Le- 1001 Mr5es dc 1a Nostalgie. Paris - Lnoc1, 1979 . .م351

٠/٠٠٠
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La MEre chez Rachid Boudjedra

Oh! L'amour d'une mere, amour que nul n'oublie!

Pain Merveilleu qu'u Dieu partage et multiplie!

Table toujours servie au patemel foyer!

Chacun en a sa part et tous 1'ont tout entier!

٢١ Victor Hugo "
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mans !'liscaYTOthiEET6, 1a mrc ne jouo pas 1e 16te esscntic1, m isج c'st 5
travErs 1c fi1s mniaqtc qt'cllc transpaf1,pr hrihes.

C'est ainsi que Mssaouu:, fait exccPtioa a 1a rEle gCn@ralc. E]1c s'ohsti­
nait a 81.ans, a dGpasser 1cs limites dc scs forces et dc sa rEsistancc. Ellc
gardait toujours la ficrtG e ss ancEtrcs qui avaient occup dcs charges
iportantcs et excrcG dcs mtiers hors du comnun, ellE avait dans sa famille
dcs aieu chmlxlian u ك Sultan Mumad.(1)

Rachid &voquc la mm nن qui voit grandir avcc u pcuم dc cnainte mais toujours
plus d'amour, scs enfants et ses adolescents; que 1a vie, jour apres jouT,
d&tache plus ou moins e cc cerclc intime ou elle voudrait lcs gardcr, mais
elle sait bien qu'ils ne trouveront bicnt6t plus la plEnitude dc leur vie pcr­
sonnelle.

Si Sophie de Rostopchine, Cntesse de SEgur demeure une attachante figure de
mumnan et de grand-mere au XIK Siecle, Messaouda demeure dans san foyer, de
bonne humneur, ralluant et ranimant les enthousiases refroidis de ses enfants.

.Boudjedra, u ة couant des dEcouvertes de la psychanalyse modemne, a tcndance A
doter ses hEroines d'un inconscient trEs actif : rEves racontEs, introspections
minuticuses, mythes eT syboles. Parfois, a l'insude l'autre dans l'nsolation,
se glissent des ElEmcnts que 1a psychologie des profondeuirs a appris a reconaf­
tre et a situer dans la vie haine. Cest pourquoi.nous accorderons A 1'incons­
cient des mAmans une attentio particuliEre.

D'ai1leurs notre rancier donne a 1'AlgErie, a sa gEographie et a son histoire
ne importance qui contirue a doner a 1a maman, quelle qu'elle soit, u intEretن 
de premier plan.  أ

Les mmans seblent rEpEter :

"1 1oilA ce que NOus somes
Voila come nous vivons ". (2)

2oubeda et Tohra, 1es meres de1aRepudiat1on et de 1'InsoLation reprEsentent 1a
»

femme cloisonneg, eT privEe de .tout, contagt Avec la wie puh11que . DEsespErE, 1e
hEmos avaiT piiiE des mamNs, i] s'extEriorisait en ces 'temes:

" Come ma mEre Etait condamuEe a ne plus quitter la maison jusgu'A sa
mrt, nous Etions trEs inquiets a 1'idEe de 1'agonie qui allait nous

(1): R٠ Beudjedra: L1001يج NEes- p- 554
(2): Mspcro : Les 2Eros tournent en rond - Paris, 1961, Maspcro- p. 56

-/٠٠٠
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enwahir et d1ع 'amur Matemel qui allait nous dEworer. Il n'y avait
(d'issue."'  كنز1)

Uh jeume he sawait des son enfance q'il pouvait avoir plusieurs &pouses
Mais il dewait se souvenir q'il n'auTa qu'ue seule mmaan، Baudjedra met l'ac­
cent sur la signification de la mtemitE en milieutraditionel en exprذmant
cظ ien cela walorise et ennoblit. Le titre mee de 1a RغpuiAtio est dEز a
suمplice de 1a Mre, supplice dont le premier officiant est certesle pre qui
7it 1oin de sa famille.

" Mn pere dort dans so alacritE tassurante
M mre est ue femme rEpudiEe " (2)

L"ceuvre de Budjedraest lamnographie mintieuse d'ue certaime rEalitE weaue et
.nEe A 1a foisذ gمذ 

PreةitPhysige.
Les d Boudjedraع كحصد sont plut5T dEcrites par les tTats mrau traditioel­
leسeent cnsidEres commse feminins, uه ar ع ح les traits physiqes. Angoisse, d lireق
et prquoi pas, le fou rire aتssi, qi serent en quelquتe sorte A 1a deystifi­
cation de ce persomage, ,vanouissereent ة Ecceureent, pniqu, eclipsent les des­
cripTions corps ة matemnel qi sont prese inecistants directemet.

A part Mssaada q sort de 1'ordinaire et possEde u eم caractEriatio corp­
Telle .

" Mssعa da en train de prendre son bain quotidien dans ue Enore jarre
caسfee a bis d jardin ala fagon traditiomelle. Sa belle fille
Terqa qu'elle await u cmpsم trEs bien conserwE malgrE ses di accou­
chewents eT des seins volاهineu separEs par u agnifieه tatoنage ble'(1)

EsCarEOEEtEtE, son tatouage separait 1ongueent 1e front'±ةaهه كم t a 1aيaم 
en deur (2)

La mere de Kaltou, Bender Chah, femme d gouwereur dans les 1001 Amnees de 1a
Mstalgie await u crpsم fragile a pintس qr'on voyait A travers sa peau,la trans­
»

parence des 0s.

(1) R. Budjedra . 1a Rغpdiation, Paris tence1, 1969, p 10
(2) mbid, p 22

de1aMsGleie٠P111
(2) R. Bهdز edra. 1'EscarEoTEretE, Paris, Rnoe1,1977, p 56

٠/٠٠٠
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Alanguie, dElicate dnez eT des puons, et la moindre brise pouait 1'exorter

"E11e tEMignait d'ue fatigue plus vieillc qu'ellc mcm ct n'avait de rEel
aue ses imenses yeuxqui dEvoraient LeresTe de son minuscle visage." (1)

EIle €tait 1a deuieme feme du village a sortir dEwoilEe. C'est pourquoi sa beau­
tE resrrgissait coe par cchatemEnt et s'Etalait sur son visage.

EIle resseblait par sa beaut€ a 1a mere de Zoubir dan1ك "Insolation-
،

" Ma ere م Etait belle. Contrairement A ma Tante, elle ne faisaic pas la
priere et prisait en cachette". (2)

C'esT ue beatE dont les dEtails sont ircoكm , par contre les Traits eT les ges­
tes sont mieux ssinEs عة dمns 1a Rpiatio.

" a 1uiere souligne le fذn duvet qui lui coure la levre suErieure,
on dirait q'elle a ue mustache.
Elle baraguine entre ses 1Evres.
Tat a cou, je 1a troue belle, elleades ptites rides .a droite du
menton et coe je ne euع voir la partie gauche, je dEcide qu'elle n'en
a pas ce c5tE-la." (3)

Buyjedra doe 1'impressio de participer a u corpsم a corps avec les mots, i1
woit sa msnoire saiger, les mts sEniwent et le cours de 1a 1ogique qui les
sumpporte,s'en trone affectE. C'est alors qu'i1 se pemet de lancer des temes
affectifs et pittoresques.

" Je wyais M se mrdre 1es 1Evres et se tordre le comps. Elle se taisait-..
M garde ue attitude discrete, mais au fond ellea envie de provoguer
u scandaleم : se dEshabi1ler et laver ses seins avec l'ea glacEe du puit
Slitude... Ferteeture .-.
Pire qu'ue huftre : u wagذn inalte" (4)

Lvant ce constat de 1'image,a 1a fois euphatique et pjoradve de 1a matemitE
• n sentonsمuكن la relation mEre-enfant ; 1e phEnoEne de 1'avbiwalence danine les

textes et met en luiere les thEories de la psychanalyse.. mnan ها هح san 1e montrer
endosse ue ultime respsabilitE : 1'incoscient et 1es dEsirs d sonع enfant.

(1) Les Mille et Une AmEesde 1a Mstalgie, p  ذ55
(2) 1'Insolation, Paris, Mnoel 1972,p 10

n 12gذ٠Rerdiatة( ا( 
(4) 1bid, p 46
 ي
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A Mintes reprises Boudjedra souligne le tic de MEssaouda de jouer aur bretelles
de son soutien gorge porte-parole de son tat: joyeuse ou malheureusc.

" Sn soutien gorge qi await cEdE sous 1e pids de sa gaitE, conjugueea
La folle abondance de ses cairs" ( ( ة

Mssaoud a pu acguErir une grande atoritE aupr&s d ses enfants et de ses pe­
tits enfants, elle s'en occuait constamaant, esharcelant quoTidiennement, afin
q'ils ne s'&cartent pint du droit chemin, tracE par elle.

Les deux prediers jueaux de Keltou coRfadaient leur Mere avec leur grand-mere,
ils emmelaient les deu Messaouda "ien que les seins de leur mere fussent beau­
coup mins woluineu aue ceux de leur grand-mere'' (2)

Le foctionaire de 1'EscarEetEterE avait heritE de sa mere quelques traits
physigues.

"٢ 1'ai Les yeux gris de ma mere " (5)

Elle memne le reconnaissait et elle le flattait pr cette ressemblance, prEuoyant
dEja la dEteriorisatio d'un de ses poumns.

'L "Jeع du persomage d fiLs est au fond l'erpression d'u M iص qui se cherche, en
se dEteminant par rapport A 1a mere. C'est la demarcation claire d'une gEnEratio
a 1'autre, pisgue le fils await hEritE 1a force de caractEre eT sa passion du thE
A 1a renthe. Elle en cosamait plsieurs litres par jour et await les reins soli­
des.

Cette maan, rEsidant si loin de son fils, euployE assez nEticule, y await d jAق
s ses epreintes dEs 1'agede deu ans, elle en Etait fier et se flattait soentه 

les jors ou elle Etait de bonne humeur. Ue adiration rEciproque attachait 1a mre
A son fils, elle craignait la fragilitE des punons ou n'iporte quelle autre mala­
die qui puait toucher a sa capacite de procrEation.

@ant a lui, il revoyait souvent les photos de sa mEre, conservees prEcieusemnent
dans ue boite en carton, avec ertase eT tendresse.

" Je tiens de ma mere. Elle €tait susceptible et ses gestes Etaient
si clairs qu'elle faisait scintiller 1'obre autar d'elle. En u
mot elle Etait phosphorescente " (4) .

es 1001 AnEes, p (1) ا285
٠(2 ذ6m,2EI٥و

}4is. 3ةيgبهي}%"
./٠٠٠
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Portrait Mral

famnille Etendue,Etant la plus reprEsentative, la plus cohErente, sa richesseها 
dependant en qelque sorte de son affectif, 1'on comprend cette tendance A ac­
croftre autant que pssible le nambre de persores. solidaireent Iiees.

Si 1a ferizme est hantee par la procrEation, 1'haee est exigeant pur la proli­
feratio.

" pur craignait q'elle ne lui doat gu'u enfant solitaire aui en
baverait toute sa vie,Messaoda entrerait dans ue rage folle.
N'await-elle asح decidE qe puisqu'il Etait nE esseul€ et sans
non, il €tait condammE procrer ة des jueau de sexes differents". (1}

L r5leع de reprodctrice assignE A 1a feme, coae sa fonction primordiale,a EtE
maintes fois EvuguEe par les auteurs maghrebiens dexpression frangaise: .tel
Sefrourri, Churaibi, Feraoum. I1s ont bien prEw 1e danger et 1e malheur qui peuvent
frappr 1a feae stErile, sur ٩ui pEse la menace continelle de 1a rEpudiation­
C"est puquoi Bdjedra insisTe sur la phamacopEe Traditionnelle et les mEthdes
magiضc religieUses occupent dans ses raans, ue place considErable.

HantEes par la stErilitE, les feres recourent aur mltiples reees, aur boissos
d"herbes forteent epicEes. Elles reRdent visites aعu "toblas" qui leIr 6crivent
des talisns destinEs a rumpre 1'enwotement dont elles se croient victimes, ou
bien wot-elles Hborer d'ume visite tous les saints reptEs dans ce doaine.

Mssaoda, en d horsع de sa feconditE prodigieuse qi 1'await amenEe a concevoir
neuf fois de site des junear, a 1'exception de paure MhamMd S.N.P., sawait
doner des conseils au femes stEriles, ercellAit dans 1'art d dessinerع des
tatouges sur les parties 1es plus intimes et dEbordait sous des dehors grincheu,
d'ume tendresse aussi grande qu sa cpidit. Mssaouda awit mmolEذ plusieurs
boucs, pour reercier Dieu de sa £EconditE1

Le heros EsCarROcEtetE'± عه se pse directemet 1a qestion.

"pourquol cette obsession? u tionعreprod ها I Sule chose qui les
interesse rEellement camme les rats et les souris!" (2)

sommNes EtonnEs par 1'attitude assez stricte de sa mere "elle avait dEcidEكلا 
.gargon, ue fille (3). C'est surtout la naissance masculineى 

(1) Les 1001 AmnEes de 1a Mostal

}3 +،نيييج
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qti cst alors consiCrte non sculeRcnt commc unc protccTion et tne sCcuritتd 
uI la fcmre, mi aussi ذ un factcur dU stalilitG pur 1e nEnagc.

fils reprscntc pur 1a mRuitn s:1 prt dc ch:nce dcv:nt Dicu. Lc mari n'attcndعا 
c sa fenme qurc Ucs garv'ons. I1 s'agit c prouer l totc la tribu ct 1a f:ui11c
٩c sa fcnnnc, est e honnc «pralitE, qt'on nc s'cst poinT tromE sur 1a mrchndis
ct at'on est soi-mi wu hcmmm vEritable.

Chcz Boudjedra, on reticnt surtout la violence du t@igagc, on ranITauc avant
tout 1a prEsencc du sang chaque fois que lc narrateur parle de sa mErc. C'est 1a
victim qui rapllc # Mkhdi toutes les autres circonstanccs malhcurcuses de son
enfancE.La lcnre agonie fait surRir en lui 'abcninahlcs visions. [:lle cvicnt pur
1'enfant 1'iage de 1'imprct€ constante et intcrdi en .سد mene temps que "sanc­
tuaire rEserv&".

Et dans son cadre nomal, la maman perdait chaque jour un peu de sa douceur et de
sa constance ; cependant elle n'esT jamais adulte, e sortant aue rarenent pourr
Tendre visite 8 des amies 0 pour se rendre au bain maure, ala fin du cYcle mn­
suel . Par 1'Education regue, par 1es vakeurs spirituelles et intellectuelles, par
1e style de 1a vie acquise, la gcnEration de nOs ramans appartient au passE ie plus
conservateur. La mEre eT 1'€puse se voient terriblement lEsEes par la loi pis4'
elles n'ont en rEalitE aucune garantie sErieuse face a totes les procEdures donr
peuvent: dispser 1es maris. Celles-ci lorsqu'elles sont repudiEes, retourent nE­
cessaireent dahs leur famille et deviennent des charges supplentaires,pisRue
dans 1a majoritE des cas, elles sont incapablese subvenir a leur Hesoins.

" M Mre ! wingt brlures entre 1les yeu, 1e calvaire de Ma durait touiours.
El1e pEtrissait la ,ateح cisinait et soignit 2ahir qi se mrfondait
dans ue torpeur bizarre Elle ذ.،) s'Evanouissait deur fo1s par jour.
M prEfErait 1'engourdissemment " (1)

Certes cette maman perdait de plus en plus son autoritE et sa santE, faisant de
son mieu pr oublier.
Budjedra' n'a pint oublie que la polyganie demeure come elle 1'a tjs 4tE 1'apa­
nage de 1a bourgeoisie, c.a.d des gros cocrgants dans les villes etde gros pro­
priEtaires terriens de 1a camagne. L polygamieم commne 1a rEptddiation d€gradenT
les diffErents rapports fanili , aس faussEs a 1a base,par 1'aurtoritarisme

() LaRpiation ٠ م80
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ombrageux du chef dc famille, Ia multiplicir€ es dcmi-frEres ct dcs dcmi-soeurs,
1a rivalit6 cntre 1es diffErentes Epouscs et 1c favoritisme que pratique 1'epour­
a 1'&gar dc 1'umc d'enTre elles, gEn&ralemaent 1a plus jcuc ct 1a plus belle.
C'est alors que 1a premiEre €pouse vit dans 1inquiEtude, et 1a pur lui F:tigu
1a tete.

" EI1e se dEleste des msts come elle put,et cHerche unc fuite dans le
verTige mais rien n'arrive. Devant ses paupires ue fluorescence in­
temittente que l'incertitude rend pu A peu insupportable.
E11e ne sait ps cemer 1e rEel." [1)

Si Ma, €tait mraleent, completement dEprimEe, &ela devenait mfiante, hantEe
par langoisse de 1'agonie (2). Le goitre contiuait a crotre et A deformer son
cu A tel point que parfois elle prEtendair parler aux morts et engaggait des dia-
1ogues imginaires avec san frEre tue. @and elle allait trAs mal ,elle appelait
son fils et l'entretenait, le priant de lui chercher ue grande hche, pour Ter
son mari Sioدar. EhIe dElimait et ii ne fallait pas 1a contredire. L'idEe d laع
mort gemmait dans sa tEte.

1ma me rtpetait qu'elle await mal au bout des seins et que c'Etaitعج "
1e signc du malheur qui allait frappr a 1a porte ." (3).

A dEbut, commane toute sage maman, &elma avait tout fait pour cacher sa maladie, elle
disait qu'elle await des mau de tete, qu'elle calmait en la serrant dans des fi­
chusmlticolores. Elle ne woulait reconnaftre quie 1a mEdecine traditionnelle, Plus
d'ume fois Boudjedra dصnne les dEtais minutieu des symgtoes .

" Pis elle await ce goftre qui lui avait peu a peu dEworer le cou,
grossissait a w d'oei1ع et durcissait chaque jour,u pu plus commTe
u €tau qui 1'€toffait et 1'eechait de bien respirer." (4)

La maman algerienne exprذصit 1a puissance de Dieu visavisde toute maladie. Mis
' Mssaouda, Ala nouelle du suicide de sa fille, tanba en spcope, quand elle

revint.a elle reme .e1le awit perdu la voix, 1a mort d'Atilka 1'await interditeأ. 
et 8 la fois, awit sidEre 1a femille entiere.

() .L Mpndiacioه  م38
Jnso1ation, p (2) ا]208 ، »

(3) L"1nsolatio, p 128
d ,  ز+(Rb ذ154
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11 La maladie de Mssaouda tojours mrtte,&tait u t&moignage concret et
affiigeant du mMalheur tomb& brsquement suT lc clan le plus nobreuنx,
1e plus excentriquc leplus Turbulcnt ct le plus rayonnd ( ."ل(w1مMtu ع

o Etait stupEfait devant cctte vieille Mere qui await plutdt 1e caractere comnique,
prEfErant plaisanter et €couter les anecdotes. Voyant les EvEnements Sous "1'an­
gle de 1'imagerie et du cnte';Boudjedra a peint des mamns inoubliables.

Elles deeurcnt originalcs, ivant chcuE un dramc parTiculicr, contaminE et ·
souillE pr "Ie sang". Boudjcdr a donnG au prTrait de la raman ''souisE, violEe
et dEprimEe", c'est cire ذ au porTrait moral unic grandc immortancc, @ant au
portrait physique, il 1a dessinE a peine, c'est peut-€tre, a cause c la fenune

qui €tait voiIEe le 1a tEte au pieds.

(1) 1es 1001 AryEes de 1a Nostalgie , p 128

./٠٠٠
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EUxIEME CHAPITREلا 

R51e de 1a Mre

'0 La £emmne n'est sa vEritable sphere que quand elle est

١ mEre, elle dEploie alors seulement ses forces,elle pra­

tiqe les devoirs de sa vie, elleena tous. les bonheurs

et tous 1es plaisirs. Une femmne qui n'est pas mEre est

u Etre incomplet et manquE" .

Balzac - Mmoires de deux ieunes NLariEes
 هه

Ceuvres - Tone1-P. 251
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R51e dc 1a Mumn
،

{1) R51c MKager : Fairc dcs gosses, autant qte pssihlc des garGons, 1cs &01€vei,
،

tenir Ia mTison, cuisincr avcc art scmnhle le Jcvoir de la maman.
Les mamns de Boujedra prEsentent deux typcs catGgoriuucs et femes face
deux types faiblcs ct soumises a 1a volontE de leur mari, 1'ue ayant subi
1 ' h iLiationه d'€trc rEwdiGe, cause ة de la vieillesse, la deuri&mnc subissant
la honte et la maladie.
Boudjeura profitant du 1angage poEtique se plait araconter dansا ؟FTuliatic,
1'histoire_dc Rachid, narrateur vivant dans 1e dELire,qui reproche a son pEre
1a rEpudiation de sa feme, il ven:ir Ue scremarier avec ue jeue fille affriolan­
te de 15 ans, 2oubida, qui excite tos les mles de la Tribu dEja en effervesccn­
ce. Il raconte sa propre histoire, &tant B 1a recherche de la natemitG rrue
en mEme tcgps que sa mEre.

" Ma mere a c5tE, agonisait par la faute des menstnes dEmentielles qui
ne vGlaient s'arEter '. (1)

، Cette ,amnم nous 1'Ecoutons a ,eineج mis nous la voyons agir, tiraillEe entre la
joذ e et la tristesse, joie de voir son garcon devenir home et tristesse de le woir
touchE dقns 1a chair gu'elle chErissait le plus.

Pourtant, elLe continue a partager sa vie enTre le travail menager et la servitude
absolue a "son seigneur et a ses enfants".
Bien que viwant dقns 1'ignorance, elle savait profiter de son tems et du tems de
ses.efants ، Elle gaulait les figues pur faire les confitres de 1'hiver, eplu­
chait les lEgues et cuisinait jour et nuit.

Mssaouda, fille d'u camMergant qui trafiquait 1a perale, le chintz et 1a toile
de woilure dans les willagede 1a c5te, occpit son temps eT celui de sa nabreuse'
progeniture a 1a culture d'u jardLnet a pussaient les plus gros concanbres,
1es elonsح les plus sucrEs, 1es nefles 1es plus obEses "ayant u g0@t venu du

i aradisح et u prfu incaparable" (2).

[ Les meres algeriennes, cae Budjedra 1es a congues , sont dtlEguEes au traau
mEnagers : tenir la Waison Etincelate, nettayer les wolieres et les cages, enfin

[orgمa iser 1'intendance; ssaouda porrait etre considEree cane u ier مذard ز bien cs-
rt, a Tعy ت le sensde 1'irrigation.l:llc savaitcoment reTouer l: tre, coacnT :IToscr

[es cltures dElicates. E1le etait rEputEe et dEsirait entretenir sa rEptation,

(1) Lr6pdiation , ٥ 14
'(2) Les 10@TAEes a عه1 Nostalgie٠ p 307
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sclon lucll%, clle [oss€:tit 1:1 m:iison l5 plt4 PrOpre, 1: pls pisihie; sc$­
١٦uhls t1smais c gGnrt ion c ١Gnrat ع ion :v:ti٤nt 1'air e sortir e chc;
l mcntisier «t sent:it hon }'ent:sti 4tc ml:Igr Ieur 3gc.

H:1٠1c rcprtscntait 1c tyc c Ia mtre idcalc ct :nli twcusc. Llc pratiauait
ic comwerce Iucrati£ ct 1'€1Cv:gc. Sa riclesse iui pcIeTtit d'agr:ndiI 1a
mnison, c coIsolider' lCs meblcs, installcr' ل u systcm c climtis:tinn ap­
propriE ct dc sc lanr dans 1a culturc tlc scrrc.

" ٢11e cut mCc 1'id& creuser tم bssin s'i1 venait :i pleuoir, elle
aurait la pssibilitE y' ل 1ccueiIlir 1'eau de la pluic, d'y vcrser
quclqucs quintiux de scl, et d'entreprenre un €levage de poissons
marins ". ( ( ا

Budjcdra rEpEte souvent que la sociEtE algEricnne assiste a um prpEtuel muve­
ment de destrctuation et de restNcturaTion, cependant la situaTion et le r6le
de 1a maman n'ot ps encore subi de profonds ni de reels changenents. Messaouds
se debrouillait toute seule, &conomnisait assez d'argenT, stokait suffisamenent de
denrEes pour vivre sans problEmes matEriels juaqu'A 1a fin de ses jours.

E1le demeurait pami les manans un type original, et u modEle de rEsignation,
ayant gardE de son Education um horrible mEpris pour la race noire, une passion
de 1'eau de rose et celle des fleurs d'oranger, mais une avarice lfgendaire qui
emLarassait ses enfants،

La productio agricole Etant caract€risEe par la faiblesse des rendements, 1'6Tar
retardatairc des moyens d'exploitaTion et dcs mEthodes de travail, .kssaouda par
son ammour jaloux de la terre, de ses ±ruits, par son goDt pronocE gour le tralail
Iucratif, reprsentait la stnucture scciale a tendance dtmocratique:

Tandis que Bender Chah essayait de crEer chez elle um milieu bourgeois. Elle gar-.
dait des tapis, tenait A un certain nombre de donestiqte, a 1'3,bEraTe des jar­
dins, les miroirs importEs de lenise, 1'argenteic astiquEe chaque jour, les chamEres
ombragEes, 1es fenETres profondes au tulle €vanescenT, ±es odeurs calfeutrEs de
rEsine et d'ombre, 1cs bougeoirs en or cirelEs (2).

[eur rEa1itEs contradictoires dans tm pays Je rfvolution, A T1avers um itinfraire
pathETiauc; Bender Clal voulaiT occIrxr 1c vide sentimental att'elle souffYait. Fen­
dant 1'abscence de sa fil1e Keltotm, ayant senTi 1e besoin dc 1a revoir est' ج avec
tendressc ct cffusion t'e1\ns ٤c rctIotren1 . .pr6s '١1 1oy:ge d¢ noce; hetteux :

mre avaiT rctro& un pctit pt ie sac rcmrqIa qtre s٩ [ج٤"

 ب

(1٢١Hid ,p64
(2) Ii ,p 525 ./٠٠٠
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(ros poids." aire ع1) d'antan, comne 1ib&rEe d'uaع 
Driss Ciraihi tout come Budjcdra tenait empiiqucr خ qu'il a puis€ 1'absence
totale esprit' ع1 e rvo1te fcainine, le r6le de l'angoissc, 1a valcur ،de 1a
patience, 1'amur de la vie chevillEe dans 1'ame, et finalcmcnt la soumission
cmlete devant le corprtenent des maris qا i jouissent de tous lEurs droits.

IntourEc de 1a soulitude, d'une douceur A 1'obre du coeur refroidi; 1a Maman
continuait a s'occuper de ses enfants, aveclc visage remmli dc sillons de
plus en plu profonds qu'ont creusE les lares, Rachid reproche A sa mEre 1a
rEsignation, elle meurt de son silence puisque meme le droit A la parole
n'٤tait pas encore acquis! Toute son existencc se justifait dans ue vie recluse

REpudiaEion oDla trame anecdotigue, cade dansها elle finit par cEder. Dansه 
1001 AnnEes de La NostalRic, est tissEe autour de 1'Enigme essentiel

" Ma, La MGre

"1 Parle moi plut6t de 1a MEre...
Parle mi encore de ta mAre." (2)

sable le leiuoti4 du ranan. Acceptant 1a fille illegitime de si 2oubir et
d'ue coutriere,juive de vivre chez elle, l'adaptation lui €tait pnible
cependant elle continuait sa vie mEnagETe, stokant comestibles rares et ccuteUx,
preparant le plat prEfEr€ par son ariم : Le couscous tres fin et trEs pice ة
acceptant ses ordres, ne sorTant jamis dEvoilee et organisant des veillEes
aلicales et les cereonies des fetes mنsulmNanes.

La mere d bureaucrateل n'a jamais eu 1a parole directe daN1ك e Taan, mais son
fils ayant tendaNcea relater le passE, a penser a sa mAre, sartir ة 1a boite a
chaussure ou il camuflait ses photos, ayant hEritE ses habitudes, respectE ses
goGts et ses opinions.

a solitde، M mre disait les frequantations sont mauvaisesد aimeز' "
et la gale est contAgieuse." (3)

C'est purquoi il juge qu'elle a trEs bien agi aprEs la mort de son pere, ayant
coIpe tout lien avec la famille de son mari, avec la sieme aussi. Elle a
chang6 de ville tout de suite aprEs1'enterrement. Elle n'a pas eu de faiblesse.

CamportemRet trEs rare, anAlysE par le fils qui n'a jamais, Egoiste de nature,
emosE 1e pint de wue de sa mEre, ses eations, ses sacrifices,pisque d'habi­
aude 1es mmans restent attachEes a leur damicile, a leurs sorenirs.

(1) Les 1001 AnnEes , p 268
٢ إ يا يgيإيلإ.r ا١7,2,15

(3) !eEscarEocftEt6  م12٥,
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Cctte mre a f subir 1e choc lc l: civiis:tion tcchuique ai cnvuhissait tos
1c5 omn:tincs dc l .¢vi ت Lc lcsoin lc plus iueni&diat TaT celui u 1a 1iHGrat iun.

caploi du tcrps p:1ssC vict rCt:hlir la dist:ncc chronologi«tc ti sCp:e 1eما' 
mpi cnfantin et 1e mi aultc. (:0tGgrire lorsu'il le fant mtis Tcndre ct gcnG­
reusc tant qu'i] lc faut l: mun!

Essouda demcurc quaN mcm tme figure inoubliahlc, critiquat lcs fantaisics
dc son fils,ellc &crCtit. 1cs noms dcs prochains mlcs dc a iignEc S.N.P.

FixE pur la traUition, confimE, par son mri, 1c r5c c 1a fcnme cst clair
1'&puse est unc mGnagEre, unc reproductricc, uc rcsponsable dc 1'&ducation.

./٠٠٠
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R51e Elucateur

I1 n'est pas de spcctaclE plus aimble que celui due mErc Hergant, c5linant,
-msant son ptit enfant, ni de plus jolics expressions que celles de la tcnة 

dresse sur les levrcs. Les noms cflins s'emmploient de bien dcs naniEres.

L'a1imntat1on au scin esT aiors 1'alimentation la plus courante dans le milicu
traditionnel des roans de Boudjedra. Rar des caresscs, des paroles entilles ع eT
affectives, la mre participe Ala tetEe de son enfant, les chansons scblent
chses nEcessaires.

51 Rousseau est le plus comu camne thEoricien de 1'amur matemel, qui eut de
son tems le plus grand rayonneaent et 1a plus pEnEtrante influeNce, Budjedra
1e dEحasse dans l'exaltation de La matemit€.Messaouda II est peut-Etre plus
tendre encore que tessaoda I. Tout au 1ong de 1a toilette de son enfant, elle
1'embrasse en lui souhaitant u awenir glorieu et heureu.

Et quel malheur pour la maman qui perd son enfant ! Bender Chah en perdant sa
deuxiee fille, n'a janais guErie de cette mort dont elle se sentiraA jamais
coumpable.

" Elle passait sa vie assise dans u fauteuil A basale (...) .Elle se
calfeutrait en attendant de murir (...).EIle portait sur son visage
1'erpressio de 1'absence commmne si elle n'€tait pas de ce monde "٠(1)

Telle aetE la rEaction de cette maan dewant la rEalitE extErieure et la vie
'quotidiene.

Totes 1es mamans chez Budjedra sont exceptiomelleent intelligentes; prEsen­
tEes en 1igne zigzagEE pur Ies ressortir de l'obre a 1a luniEre .

.EscaTEoEEtete'2كمته rateع burea.صن متحه سه 
١١ Etait 7ive et couprenait vite، Pourtant elle ne savait ni lire,

ni Ecrire." (2)

Ce sot presque les mEmes temes qu'il reprend dans les autres raans pur assi­
miler 1a matemitE A 1a fecondite plut6t qu'A 1a culture..

" M mere ne sait ni lire ni Ecrire. Raideur. SinuositEs dans 1a tete.
Elle reste seule face A la cospiration du m leق allie au mouches eT
a Dieu. " (3)

(1) Les 1001 AnEes , p 250
3£! يوزي] يو ,غقيي ج١ «ة

 )ة( قRقpudiaتذon م.59
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-paysane enceinte ou mamu ne changc a pu prs rien a ses activitCs ordiها 
naires: non sculemcnt clle tiunt la mison, 1a bassecour, l3 laiteriecT le
ptageT. elle donne des ordres a ss enfants, les rcnseignant sur 1a faon de
monter ie moulinqui fonctionnc a 1'cncrgic solaire, coms:cnt obtenir 1e plus
bcau vergcr, augrcnter le vacame cT offenser un mechant gouvcmTcur dcvant sbn
burcau!Mssaouda possfdait 1'ar٤ d'€tre mrre et meme grand-mEre, el1c faisait
prfois semblant de ne pas entcndre ses enfants, tout occpEe A donner Mngcr
au poules, a laver la Laine, a rouler les couscos, ou a presser les tonates
pur les conserves de 1'hfver.

A milieuند de tout ce fardeau, «puitd son fils tohaiT ans 1e ,ma نع elle se vidait
en le soignant, de toutes les lames de son comps en attendant qu'il revienne a
sa conscience. Elle seule est capable de coprendre les anoalies u ك fils, in­
ventant des mEthodes particliEres eT propres a sauver ses fils soit du dEsastre
de 1'insoie, soit des pieges de 1'asthoe.

En ce qui conceme ses filles,4 part Rachida, ellea p leur Eviter toute peur
-monde etErieur en les surveillant de prEs eT en les pursuivant de ses conه .

seils.0

. Pesque toujours la maman est anمi Ee par des pressentiments, et des soucis, c'est
purquoi elle se sacrifie corpset ae a 1a rEussite de ses enfants.

mns 1'EscargDtEtetE 1a maan €tait s@re de 1a rEussite son عه £i1s.(1)

de woir, de senrir de camprendre et d'etre obEi doine les mamans chezذ h besoا 
Bdjedra..

,dEbut jusau'a la fin u foyer de criositEsث mere chez Budjedra deeureها 
d'inuiEtudes mltiples, u foyer d'obsession, d'approches et de replsion qui
transparaissent dans la jutapsitio des circonstances successives de la vie, et

,ubitي "us " et du" ru "de 1a causerie. CeT ''Escargotب jutaposipion du " v1 و
:a ufe distance EloignEe, et mee a un age' avancE, l'autorit& de'sa mEreغث 

"١ Je comnais 1a genEtique. Je renonce vite car le regard de ma m reغ est
.i utenableمsم Il est plein de reproches." (2)

Mssaouda la plus autoritaire des maans Etait capable de tout faire pur etre
obEi, elle s'occupait de tot, besoin ا de woir de sentir, de diriger son clan,
mEme1''ain€ Mhamed S.N.P. Epou et pre subissait sa rorre ج faiblesse sanitaire
et sa feconditE. Selon 1a mentalitE, il devrait avoit totjours es jسu eau !

Totes 1es mamnans procEdaient presque de la TEme maniere, repEtanT 1es dictons,

!!£ إeerمعإجEtقuق,573
P 1o0±2[ ذا)
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1es cotes et les proverbes; c'est la seule mthode walable pour apprendre a
1eurs enfants, la plitesse, 1a gEnErositE, la reconaissance envers Dieu.
Parfois elles citaient devant leurs fils les dEfauts d pere dEfmnt ou absenT:
1a wulgaritE, 1'avarice, le narcissise.

Toutes sans exception rEclaaient et maintes fis, 1a conduite exemmlaire, elles
hurlait et leur woix s'entendait si haut a Travers les romaNs.

L'EployE de 1'ESCaTROEErEtE garde toujours u grande reconnaissance pour
sa maNNi.

"1 M mre m'a appris a ne pas me mettre entre les deuنx bosses d chamea.'(1)

Certes l'enfant algErien, grandissant et poussant selon sa nature, maniaque, excep­
tionnel ou nommzale, a derriere lui, tout un passE, tote ue histoire affective ou
1'image matemelle ressoTT au preier plAn.

CE1ine nad LAREpuiationك esT 1'amwante mEre,dans 1aguelIe Rachid "s'engloutit
a Travers u fouillis " obscurr eTgrave, cette amante devient en mee teps "1'ample
cair nourriciErearerte a toutes les matemitEs" (2)

AثNsi, 1a conscience d fils, esT-elle presque tote entiEre eglie par sa Mere.
Aنssi bEnEfique et aussi Equilibrante que pisse etre 1'influence et 1a prtection
atemelle drant le preieT age, ceTte danination pacifiqe devient nEfaste leم 

.our o le pere oblie, nEglige o repddie sa feeز 

Ebanl4 jusqu'au fond, lc fils se fait son avccat, persiste ala voir constammnsnt
aمu rEs de lui.

La concenTration de Boudjedra dans 1'analyse, sa fagon de s'Echapper dans 1e rEve,
sont un monde bien a lui, olA clartE qui Emane de la mere, Element modErateur et
excitant a 1a fois, devient aذnsi et dereure le dispensateur actif du cliNar de
son oeuvre o 1'enfance l'accopagne toujours.

Rans 1" ,lation ت Mahdi 1e fils, dE1ire nad uك hGpital psychiatrique, l ذ cache
»

avec 1'infimuiere en la confondant avec sa mEre chErie. I1 n'arrive pas A croire
qe cette mEre jolie a €tE violee a seize ans par u burgeoذs bigot et vicieu,
son beau frEre qui devait la proteger. Ue couplaisance bien a lui, lui fait re­
trouver le souvenir de sa mEre, estale de son passE et de son obsession; les
dangers et les delicesde cet etat des chses lui sont tout a fait particlier.
C'est avec huur, u rلصh ف anecdotique, cet hummOuIr fonctionnel devient ue des.
cowosanres essentielles de son terte. Il faut recomnaitre que l'auteur eT 1es

(1) Ibid ,p 1s5
s، (2 ذ هاRً نvaيع3٥
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pcrsonnages ont ume tEte mElEe d'hmmour eT d'amour. Il nous livre dans chacun
de ses Toans les dEtails et les syptames prfois contradictoires des meres,
Eprises surtout par leur passE, par leur conduite, par leurs proverbes

" Ma mere disait, on ne cache pas le soleil avec u tami." (1)

" ELLe Etait analphabEte, mis avait u rEpertoire de proverbes
fabuleux. " (2j

Il sawait que sa. mere avait raison, qu'elle €tait infaillible, que ses proverbes
Etaient ue source d'enrichissement; ses proverbes, il les cultiwait ainsi que la
menthe pour le thE.

" .1A tommeي @elle dr6le de saison
Ma mEre disait ni orange, ni citron." (5)

Si Mhamed S.N.P. senfuyait pour quelques jours au Sahara "entretenant 1es
oiseau et erpliquant Ibnn Khaldoum", au mindre appel de sa mEre, il Etait la.
Non selement S.N.P. mais aussi ses freres erEataient silencieuseent les projets
congus par 1a mEre.

Pour Budjedra comme pour Baudelaire,la mere est ala fois u inEpisable fond
-de sourvenirs et u merveilleux umivers de vision poEtique oi il "woit tout en
moveaute"'. Lyrisme et adniration prodigieu s"infiltrent tout lE long des textes.
Par 1a wariEtE des crcis, l'auteur gagne 1a syathie et 1'interet d lecteur
et lui dEcoure la-comlexitE du mle de 1a mEre.

Ainsi le rEel et le vEcu cBtoient constammnent Ie rEve et 1'imaginaire, 1a fabula-.
tion et le rappel des souvenirs reconstituEs apparaissent diluEs ansه le quotidien
pourr cemner le lecteur avec les probleoes de la vie courante.

 إ#} ±ر#إ#ؤ•
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T R01SIE ME CHAPITRE

Croyanc5et Meurs

d herceau la ة tombe, 1'0eil est la, il ne cesse de

1a regarder, elle ne cesse de le voir, elle sedit libre,

ellese sent coupable .- 01

Mrabet, Fadela,"

LesAlgErierus, Paris,

Maspero, 1974,P. 73
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CrOyances

Budjedra tient souvent, a reprendre, maintes fois, que la sociEtE algErienne
est profondEment mنsulmuتNe. C'est d'ailleurs par 1'intemEdiaire du fement
religieu qu'elle a pu, contre vents etmarEes, sauvegarder sa personnalitE,
a tel point qu'elle en parait presque archaiue et trop engluEe dans sa tra­
dition ancestrale. Il estvrai que cette sociEte 1ongteps agippee A 1'Islam,
baigne dans ue religiositE trEs grande camme pur conjurer quelques malEfices
pemicieu qui poumaient de noueau lui nuire.

LAlgErienne vit sa religio commme entitE spirituelle et Econصniaue, c'est pur­
quoi 1'on arrive difficileent A dissacier la citoyenne de 1a croyante tellemnent
1'amualgame entre l'ue et 1'autre est pissant. En effet 1'Islam est a 1a fois
u dDgme religie et u me de vie pragatique particliereent incrusE dans
1a vie quotidienne. aال foi est au coeur de toutes les hEroines mEres, wiiEes ou
non, .ignorantes ou cltivEes. C'est leur aliEnation majere, si ajeureه et si
forte,- qu'elle est devenue en qelge sorte leur nature. Ce qui caracrErise les
meres et les grand-meres, c'est la passivitE coplete, et elles tTouent leur
sitation entierement nonNale :" Cest coe ga..C'est ecrit,Dieu le veut ".

La rere algEricmne sage et eusc ج1 ticnt a faire vivre son entorrage dans ue religio­
sit€ lourrde a laruelle nuI n'Echappe. Le cordo ombilical i'est pas jetE, i1 est
conservE par 1a ,anد elle 1e gardait entre les pages d'u Coran, enluNinE,placE
au chevet son عة beb€ afin q'i] s'iصprege. des paroles de Dieu.

Pour 1a maman, 1'Islam apparaft avant tout cammmre ue discipline de vie. D'ailleurs
elle croit que son puwoir et sa santE emanent du facteur religie islamique.
De nدbreur versets coraniaues incitent A 1'idEalsation de 1a mere et a 1'obEis­
sance qui lui est d@e. L'ذnguiEtude devant les' dangers de tous les genres qui me­
narent le frele pet1t Etre, nspire a 1a aanد de nabreuses indications et expes­
sions " Dieu @ع 1e guide -1'agrEer,lui accorde la vie, le bonheur, 1a propriEte

,et 1a victoire sur 1e destfn ". EIle devait aussi rEpdre au desirs de so mariا 
convaince, qu'elle ne put s'oppser a 1'entreprise de se rearier sans aller a
cotre - corant des €cris coraniques et des dEcisions des mpht , كذ prEtes a 1'en­
treprendre jour et nuit.

MEme malade,SL faisait sa priere de laube

٠/٠٠٠
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c11c s'6tait IaissEe pendre par ses prieres et ses Saints."(1}

 لا

D'autrcs fois clle suppliait le prophEte pour guicr son mari vers 1 droit
chenin. [ais soUenT

1 EI1e prenait son chapelet et remerciait millc fois Dicu pur sa
bont& ,allunait des cierges, emestait la muaison en brlant dans
Enome brascr rougeoyant des plantes dont la panTeur nos don­
nait d'atroces mau de tete." (2)

L'auteur de L'EsCDrgOtEtetE s'oppose a 1a cultre a1gEriere, tIEs marque
par cerTains imwpEratifs spEcifiques de la religion m sulaneن qui conporte selon
lui certaines Iacues (5). Le moindre geste, o le muindre acte acccali par 1a
mre algErienne a toujours u subsTrat religieu qui, exagerE qu mal assimi1€
donne naissance A 1a superstition eT a 1a mgie dont s'imgrege 1a viede tous
1es Jours.

" Les trois €lements: religion, superstition et croyance au puoir
magique se fondent 1a plupart du temps et creent une fore de spi­
ritualitE a 1a fois dense et Emouvante de pr la credulitE de ceux
qui s'y adonunent " (4)

La mman de 2oubir avait ue peur ertraordinaire de 1'enfer, muais cette angoisse
1aidait a supporter 1'njusticedans laquelle elle avait €tE enfemeer depis 1'an­
nEe de s0 mariage, 1'age de seize ans.

Cette mman qui songe parfois a la vengeance ,demeeure immable, elle porte en elle
des ElEents absorbant ou neutralisant les influences successives et contradic­
toires sans puoir dEsobeir A 1a religion.

01 Lasse, haletante, il lui arrivait d quitterع son litet de sortir
quelque Temps dans la Cour lorsque la woix d mezzin a ue intona­
ion particliere qui laiss etendre,que le soir sera frais.." (5)

Dans cette tradition, figEe sont accrcchEes des idEes, des uythes, des prEjugEs,
des tabous, tout ce qi deneure d passEس et agit sur le prEsent.

٠p 60pdiationكR(1) هيا

}3 :لإج ينإييويبي
Paris - HaclEtte -197i,  م11

(4) Ywes Lacoste: "L Mouvelle Critique'' dans
a Cultre AgEriene: Janvier 1960, 3°  ا112

(s4ر2يوقم1و Iةق,,١و;
./٠.٠
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SrperstitionctNgie

L'enfant est faniliaris& d&s son preoier souffIe avec des etres mystrieu,
e vit dans ue ambiance entachEe de magie et de superstitioNs.

Chez Budjedra le passE est roujours prEsent, c'est 1a magie du souvenir,
dans 1a pissance de rEsurrection qu'il 'conserve et qui lui emetع de rcTrouer

mment de sa vie, u aspect de son etre reincamE dans le spectacle qui seم 
, dEroule a nouveau sous ses yeur. La vEritE s'entreEle de pesie, 1'evocation

s'entrelace au mythe.

' C'est la maman qui par ue agitation constante anie 1es riteset les cEreonies
destinEs a proteger et faire prospErer la famille. Par ce biais, elle acquiert um
prestige extraordinaire et campense largenent son infErioritE de principe EdictEe
pr 1'€goise masclin. Elle acquiert egaleent ue grande autoritE auprEs de ses
efants en bas age dont elle s'occupe constameent et q'elle harcelle quotidien-

' nerعnt de pUr qu'ils ne s'Ecartent d1ع 'avenir heureuse tIacE par elle.

" G auaiT osE croire ses yeu? Il avait fallu anener 1a malade,
. 1'habiller d'ue chemise de lin, lui endire 1a tEte d'hile d'o1i­

ve, oindre ses ،membres dE graisses, la coler contre deu oreilles,
1a rEveiller de sa soolence, dire qe Dieu est grand, u erهa lل des
brasems, faire crEpiter d benjoin et autres produits magiques
(hamEl, alu, gome arabiaue) noircir ses yeu dukh31, 1a farder
telle une poupee touareg, 1a bousculer, la muspiller, 1a gronder
gentillement afin q'elle se reveillat de sa stupeur et qu'elle

quittat cette hebetude malsaine." (1)

&lma €tait entrEe dans la folie, en grande ppe, et la litrgie, les rites et
1a magie noire ne puvaient plus rien pr elle. Snblable A 1a mere d2ع oubir
€tant ccplEtement daminEe par les charlatans sorciers dont elle n'obtenait rien (2)

,ns du desertذ anaa,1e village de Nessaoda, village arabe isol6 aux confا ant ،a t@إ 
c'etait le thEatre idEal pIr u je prodigieux de signes, a preiere ve,la ma­

.gie y c6toie 1e rationnel, 1'imaginaire 1e rEelأ 

'amans Mssaouda, &la, Maman de Zoubir captaient sur l'abstractionه Toutes lesم 
des fommles magiqs.La maMan AlgErienne supportait docilement son destin.

" Efant, elle 1'Etait, et elle ne puvait daminer ls chses
• que par l'intemEdiaire d'une autre transcendance, 1'amlette." (5)

{{2j 4 إي ء،غاثايisيي& و, مe1٦1تyzrرL Keق
.{٠٠٠
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Elles restent attachEes Ace qui consitirue pour elles le cdtE meTveilleux de
la vie quotidiene et leur pemet de calmer les inquietudes, n'ayant regu au­
ce €ducation, fortifiEes par 1eu pratique magique, travers ة lesquelles eiles
essayent de doiner la rEalit€ quotidieme qui souvent leur Echappe et leur pa­
raft mystErieuse.

mere de famille qi aua arrach6 sa'descendance aux embdches de la vie, a 1aها 
.diationن ais geil, aura les meilleures chances d'Eviter 1a rEpا mيا3رع a1adiج 

Come Su. 1a, talla Fama est le typc comn dans les villeset Les villages.
1a Fata croyant ainsi que sa fille aura les traits rEguliersلما "

et 1es membres huarnieu. Elle se doit aنssi de passer au dessus
de sa tete u encensoir plein.de benjoin et de pierres d'alu pour

Eloigner le maunvais oeil, car autreent l'enfant risqerait de deve-
niT borgne ou d'avoir u bec de lievre." (1)

Uhe fois la constnuction du mulin achevE, Mssaouda toumnA autour de ses enfants,
et sacrifia ue poule noire, on en €tait a1 coffrage.

Si cette maNan croyait au uauvais oeil, elle croyait de mee au rEves. Elle pro­
mEttait 8 sa fille 1e mariage proche €tant donE qu'elle avait revE q'elle mariait
Malika avant la sEcheresse-

Grace a son hummur caustique et A sa rE-Ecriture explosEe et lyrigueent barcaue,
e concordance avec les rEalitEs contradictoires d paysل en woie de rEwolucion,

travers un itineraire pathEtigue, dans u uomde qui plonge ses racines dans lesو 
-1a lanue, l'auteur joue sur les mots a touع ythes ppulaires et les syboles dم 

te ccasionه sans rire u ت sorire: - GoDtos page aprEs page les aergus d'Alger,
1es fantaisies qنe nous offre Budjedra, ceTte anهم ignomant ses droits, sur­
tout le ةaك Miieu traditionel.

(1) BدAز edra: ,Vie@otidieme ها opcit,  م29
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Cemication et Mrt

La mre A tmavers les raans de Boudjedra apparait cone ue grande source
d'affectian toujours disponible, elle est aussi camprEhcnsive et tolErante.
Ainsi est-elle toujouTs prEsente pur Ecouter son enfant, le conseillant et
lui pardonant, etant une mEre gratifiante et pemissive.

CmplicitE et comMprehension elle est aussi amur et respect. Conscient de ses
Sacrfices, 1'enfant lui est reconnaissant et trEs attachE.

1 HamNadi, le demier de la ligee, que sa mEre cntinuait a
allaiter en secret,bien quil a±it atteintla quinzaذne !" (1)

@elle exagEration, pur sTyl1ser 1'attachement mere enfant! Messaouda A chAque
Tetour du fils ainE Mhaaed S.N.P. erigeait qu'on l'examine.

".. Je ne veu pas que mon fils se nourissent d'aliments dant la
fraicheur et douteuse." (2)

@ant A Sدma, elle pssEdait sa propre mEthode pur traiter et gErir son fils.

"(..) elle, m'aurait appliquE u cataplase de feuiIles de figuier, trem­
pes dans du viaigre frottees par ue goنsse d'ai1.
C'est qe j'en i ة eu des Insolations!" (3)

nuiETde, devient frEquemmnent Triste et se sent inutile duذ a mman dans sonلا 
fait de 1'imسpssibilite d'entrer dans le doaine intErieur de ses fils et files.
Elles essaye de cmiauer, meme si chacm vit dans son monde c0s.

Sela a revE, depuis Ie jour de son mariage, de tuer son Epux .Sn rEve prenait
quelque cكNo istAnce dars'Le dElire qi prEcede la mort, so vrai coumrage €tait e
caummiquer, au autres dans ue sorte de dElire verbal, son dEsir le plus .ntimeذ
Elle se realisait dans 1e langage, mais uc foزs en face de lui,elle reconaissait qu':

elle noserait mEre pas lever le regard, telleent il 1'avait؟٠. 
souise. (4)

Swant de pres lesmtamnorphoses, le fils s'abandonait parfois A1a saalence,
restant de longues heures,Etend sur son lit; et dans cet Etat il ne s'agissait
point d'u isolement total, son oreille est tendue ''prete a percevoir la moindre

 ب

(1) Les 1001 AmEes de 1a Nostal
a,5كدaa 2)

(3) L" Jكn olation , p 196
(1I,4msr
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plainte de sa mere." (1)

clma assumait cette fonction de lien entre Mhdi et son pere, ueع a mereا 
fois dispane, le refus de canmication devient total. Pns lc mEmc roan,

1'ai de Mhdi revait de rendre sapropc mre paisibleetmins inauiEtc,il savait
qu'elle €tait dans le besoi- I1 sogeait souvcnt 1'aider.

1 Je wais doer ccs quelques billets a ma mEre, la pauwre! EIle
ne sait plus cowent faire pour acheter u cro@ton de pain ct

(igon qu'elle mange cn."  من ه2)

E rEalitE, toutes les mamans dc Boudjedra souffrent en silence, Mhdi essayait
faisait' courir le bnit que sa belle mEre quiلذ ,de falsifier la vritEمدعم 

€tait ،trEs belle, €tait trEs laide, et il lui seablait qu'ue nourvelle pareille
aiderait samEre a vivre. Sa maman devenaiT ue obsession, il volait la rendre
heureuse, i1 voulait eiter sa mrt a tout prix.

" Peut-Etre, d'ailleurs que toutes ces sensations ne parvenaient pas
jusou'a mi, alors q'EveillE, je wivais 1'angoissante ،attente de
1a mort de ma mere que j'awais toujours appelEe Slma, parce qu'elle
ne m'avait jamais semblE assez vieille pur mEriter le no de mere."(3)

Rudjedra autant que Mhamed Dif sent 1'amertc visavis des rapports pere­
mere-fils et dans u Elan de rEvolte s'cxprie dans 1e nee sens. Le fils est
heureu de protEger sa mere.

" I1 fallait que je 1a defende , car elle Etait, elle aussi, ue
victie au mEme titre qe les autres femmes du pays dans leue1
i1 €tait venu vwre." (4)

@hac des heros ecomaft homEteaent les redevances et les legos receuillis
cez 1es mamans. Le protagoniste maniaمe de 1'EscArRotEtEtE 1ui doit tot:
1٢ 1ordre et 1a rigueur et 1'horreur des jours de pluie, d laع fonction repro­
ductrice de 1'hamne et des miroirs." (5)

C'est 1e mene langage de Driss Chraibi dans 1a 'Civilisatio MA MEre lorsa'il
١ د

constate q'elle €tait pur lui u pitsم profod o ,i1ث prenait "l'anour et la
patience." (S)

(1) 1biق , p 151
 ب

(2) nbid, p 95
tion, p }5 ز هRw4 مخ14

n مti ؤوii تc و .#ازغت fقزs زة} ,فغt&#مجثيؤrح م15 M HEre,
Paris د Dnae1 1970,p26
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Si cherc a tout cnfant, tout adolescent, tout adulte, sa mort esT ue perte
i1emplagablc, et nous assistons a 1a perte de toutes les mamans :Mssaouda,
SeLma, 1a maman dc Mhdi, et du fonctionnaire de la statistique des rats.
Dans L'Insolation, elle agonisait a trente cinp ans, toujours mlade, gri&­
vemenT malade ct tout le monde savait.

Mis quel malher! auelle idEalisation! Keltoum ft coplEtement dEseparEe
quand elle fut oblgEe de d€clarer a 1a famille S.N.P. que sa mEre Bender Chah
€tait dEcEdEe La morT de Mssaouda, grand-ere et ag6 de plus de quatre vingt
ans clotura 1a 1Egende des 1001 AnnEes.

Pour 1'enfant aussi bien aue pur l'adulte, ils sentent le regret de l'absence,
mEme coblEs, ils se sentent privEs de tout, pisque A 1eur eristence manaue
la douceur matemelle. Bodjedra, enfant Et Ecrivain, peteet artiste A la fois,
errime avec chagrin le flu et le reflu des idEes et des sensations qui con-

. cemnent la mort. L'image matemelle devient u archEtype dont 1es fonctions sont
A 1a fois cosologiques, antropologiquEs , psychologiues; 'et incbrables de­
wiement les mythes auqelles elle a donG naissance.

L'ذmage matemelle englobe sansdistinction tout ce d tص 1es heros ont hEritE
avec 1a vie: la langue, la foi, les traditions, les prEjugEs et le confomise.

Boudjedra a eu recours au monvement peIp€tuel,ala prEsence discontime et cotinue
de 1a maman,pour ssciter ume imprcssion que le lecter doit €prer en mee temps
٩uE le hEms. El il a rEssi, certes a la stylisatio de la maman, sans insister
s les dEfauts, ni sur 1es perfectios,ais en peigant l'attitude 1a plus pTi­
mitive : celle de la rEsignation de la mEre et celle de la rewolte des enfants,
traduisant spboliqueent 1a colere des dex A 1a fois. Il vise sans doute u Elair­
cissدe ent, et une explicatlon, um sens collectif &clairE,qui,peut-etre poussera les
mEres vers 1a 1ibratio, l'indEpondance pis la paix.

Crtaذns psychiatres, frappEs par 1'aour gue ces hemos algEriens portent a leur
mre, et le respect distant qu'ils temoigent a leur pere, ont prEtendu dEceler'
le complexe d'Cdipe. Mais Budjedma se dEfend et raconte la genese de ses Tcدans.

" [..)Je m'Etais proposE de raconter ue destinEe concrete, celle
de ma MEre, pis, peu A peu, le roan apris ue autre direction." (1)

Tout en mettant. sous le microscope le r6le de la mere, sa sitatio constante et
-nconstante au foyer, tout en ressentant avec angoisse 1a doination eT la superioذ 

TitE de 1'epou , 1'auteur engage 1e filsa se faire l'avocat et a persister pur
rendre sa rEre heureuse et 'cstament a ses cotEs.

- (1) R. Budز edra: i1م 'EpTeSS 29 Sept. 1969 - N° 951
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L'autctr a ckoisi por caure historiac lc mment ou s'8ffrontent dcux idEologies
et dcu gEnCrations; la rlescription de 1a vie quoTidicne du pass€ prochc ou loin­
tain n'est.'ps une €vasion, ni 1'illustration d'uc 1uitc dc responsabilitE, c'est
n profon cngagcmcnt dans 1'histoire actuele mis u cngagcmcnt A rcbours. Cetteن 
construction dc l'spacc imaginaire se rctrouve plus ou ،mins consicTunt dans tou-

.٤c ceUvre litteraire maghrEbicn. ٠

a man devicnt dloncle priple haletant parcouN par l'auteur, au.sein du moneا 
TCel ,avec le rEve €TauchE sans ccsse ct sans cessc refoulE. Llle scmble parler
hunh1 cvcnt, joyeuscmnt, cT parfois sarcastigucmcnt dc sa prEsence ou alscnce, et
en pEtc ct artiste l'autcur a essayE c dichiffrer ce qui cst cn dchrs de lui, le
conduisait A 1a connaissance de ce qui esten lui.

٠/٠.٠
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mage ا.... و ي ء fEinne dot le premier mudEle fut sa mEre, ilذ Chacun porte espi.umeر 
-pendra de cettemge s'il respectera plus tard 1es femmnes ou s'i1 1es mEpriا تت 

ant a Baudelaire, sa mere ft@ن .sera : telle estla ronception de Nietzsheا 
d'abrd 1a prEdce d'u €lement vEcu, pis iaginE et rEvE, pur devenir
finlememt so €sivitسcl ق" '

ans me-tstesses, je suis cotent de sentir 1'amur de mA٢ ح"
bnne ==re se dEveloppr en moi, c'Est toujours ga." (1)

 ي

 جد

-E- ٤=oو، · tous lEs ages, et A tous les ments, 1a maman tient en ses mains
' 1eيEete 1a jusr, Boudjedra a collaborE a mettre a nu 1'image de 1a mEre qui

acceste d'Etre eeuseدلل pr que son fils soit heureux, awec ue hamonie toute
, nouvelle ellese±rigue pour lui pemettre le repos, elle sacrifie nouriture et

n deaigue- 1'enfant malade, en cas d'embra1ras financiers, elle vendت af.1تeى 
bijou pour 1iدir en aide; s'il se laisse aller des خ fautes ou a des actes
d'€goise, elLE tpenve ذ a son €gard de mnsEitude, de bontE.

Si dan1ك es rasDr:djedra la mEre n'est pas 1e personnage principal, elle
prEsente m ercelemtز Errain d'investigation pour dEvoiler le visage de toute la
amiLle.،Certesputccserver 1a paisible sErEnitE a travers les epreues de tousك 

e bonne dose d'oubl de soi, qui est l'epression de.د temtص elle coزra1 ,خeا 

 ،±تستند}
DeJdadone taillEe et polie dans le marbre, dans u foillisمد sEe, sous£oتMسط 
s--ses sur 1a toile de Creuze, mTivaudEe et estimEe auع a1as et dت اa±،ا عق 

.Atre, anlatems 1es Fables,،تhش 

".s3ir est 1e sein d'une mere11 طدasile5R.g4ة 

rhaNson,elle apparaft toujours. La MEre de M. Grki est,سنتsقة: ieعقح s 1a'--ي د 

a faine de 1ui leprEcuIrseur de la LittEraturennt.Ttribuتتد٤ ue des <euresا 
, SviEtiax.

 و

P. 76

uoM jedraع· sErEتي uصE a Iui, qui n'est ni tout a fait natre, n tout a
De Tiers Mnde issu A la fois de so Etre,crEateur deصمذeri,ععمصستح gذ faitة 

7iع, dEposeary:s #kحت »@re qui apparaft camme ue espece de dramaturgie msi-

 ييييؤ"؟ة ييجويج،يم
T1-٨3e Amic- 1i yillet ٠٠٠/. 3لا

٣٠٠٠

4

»
 لا
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Dns son ivrcssc crEatricE, fictive et diachronique a la fois, Boudjedra crEe
avec simplicitE, crie avec violcnce, plaint avcc tendresse 1e sort de la ma­
mna algcriene de la ptriode antG-rEvolutionnnire. Mais par la plue, par
1a voi, par le bras, pr le geste, bref par lexpression Boudjedra donne 1'oc­
casion A la maman de respiror et sa respiration et ses rcvendications crEeront
quelque chose.
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